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MERCREDI SAINT G Suivre Jésus avec Marie
Après avoir lu un passage de l’évangile, on pourra lire la méditation et proposer des intentions de prière. 

Alors on récitera calmement une dizaine de chapelet 
(un Notre Père, 10 Je vous salue Marie et un Gloire au Père.)

    LES NOCES DE CANA   JN 2, 1-11 

Le troisième jour, il y eut un mariage à Cana de Galilée. 
La mère de Jésus était là. Jésus aussi avait été invité au 
mariage avec ses disciples. Or, on manqua de vin. La 
mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin. » Jésus lui ré-
pond : « Femme, que me veux-tu ? Mon heure n’est pas 
encore venue. » Sa mère dit à ceux qui servaient : « Tout 
ce qu’il vous dira, faites-le. » Or, il y avait là six jarres de 
pierre pour les purifications rituelles des Juifs ; chacune 
contenait deux à trois mesures, (c’est-à-dire environ 
cent litres). Jésus dit à ceux qui servaient : « Remplis-
sez d’eau les jarres. » Et ils les remplirent jusqu’au bord. 
Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître 
du repas. » Ils lui en portèrent. Et celui-ci goûta l’eau 
changée en vin. Il ne savait pas d’où venait ce vin, mais 
ceux qui servaient le savaient bien, eux qui avaient pui-
sé l’eau. Alors le maître du repas appelle le marié et 
lui dit : « Tout le monde sert le bon vin en premier et, 
lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins bon. 
Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » Tel 
fut le commencement des signes que Jésus accomplit. 
C’était à Cana de Galilée. Il manifesta sa gloire, et ses 
disciples crurent en lui.

 MÉDITATION

Une seule photo : les noces
Ils en ont eu de la chance ces jeunes gens qui se 
sont mariés à Cana du temps de Jésus. On ne sait 
pas comment ils s’appelaient. On ne sait pas com-
ment ils se sont connus. 

On ne sait pas non plus ce qu’ils sont devenus. On 
n’a qu’une photo, la photo du jour de leurs noces. Il 
y avait des invités prestigieux. Pas seulement tous 
leurs amis de Galilée, et ceux qui étaient spécia-
lement venus de Jérusalem. Pas seulement leurs 
cousins et leurs neveux. Mais aussi et surtout, le 
Seigneur Jésus lui-même. A l’époque il était en 
pleine forme. Il venait de commencer à prêcher. Il 
avait déjà quelques disciples. Au contraire, il venait 
faire la fête avec ses jeunes amis qui allaient se 
marier. Et puis il y avait aussi le sainte Vierge Ma-
rie, sûrement une grande amie des parents de la 
fiancée. Elle était là, discrète comme toujours, mais 
vigilante. Rien ne lui échappait. Elle a tout de suite 
vu que la fête risquait de tourner court et que ses 
amis allaient se trouver bien embarrassés. Elle sa-
vait aussi, et elle seule pouvait le savoir, que son 
fils, Jésus, pouvait sauver la fête du fiasco. Elle a 
osé le lui faire remarquer. Elle a pris le risque de le 
fâcher. Et c’est ce qui est arrivé. Aussi n’a-t-elle pas 
insisté. Elle savait bien que Jésus cédait toujours à 
ses demandes. Et c’est aussi ce qui est arrivé. Fi-
gurez-vous que vous êtes, vous aussi, invités à ces 
noces. Chaque fois que vous communiez (je parle 
du temps où on pouvait communier !) vous assistez 
aux noces de Cana. Vous voyez le pain changé en 
Corps du Christ, le vin en sang du Christ. Et vous 
entendez retentir la belle béatitude : Heureux les 
invités aux noces !
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    L’ANNONCE DU ROYAUME DE DIEU   JN 3, 11-21 

Jésus disait : « Amen, amen, je vous le dis : nous par-
lons de ce que nous savons, nous témoignons de ce 
que nous avons vu, et vous ne recevez pas notre témoi-
gnage. Si vous ne croyez pas lorsque je vous parle des 
choses de la terre, comment croirez-vous quand je vous 
parlerai des choses du ciel ? Car nul n’est monté au ciel 
sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme. 

De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse 
dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit 
élevé, afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éter-
nelle. Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a don-
né son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car Dieu 
a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger 
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le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sau-
vé. Celui qui croit en lui échappe au Jugement ; celui 
qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il n’a pas cru 
au nom du Fils unique de Dieu. Et le Jugement, le voi-
ci : la lumière est venue dans le monde, et les hommes 
ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs 
œuvres étaient mauvaises. Celui qui fait le mal déteste 
la lumière : il ne vient pas à la lumière, de peur que ses 
œuvres ne soient dénoncées ; mais celui qui fait la vé-
rité vient à la lumière, pour qu’il soit manifeste que ses 
œuvres ont été accomplies en union avec Dieu. »

 MÉDITATION

Poisson ou serpent ?
Jésus annonce le Royaume et nous appelle à la 
conversion : nous tourner vers celui qui nous aime 
comme le meilleur des pères : « Quel père par-
mi vous, quand son fils lui demande un poisson, 
lui donnera un serpent au lieu du poisson ? ou lui 
donnera un scorpion quand il demande un œuf ? 
Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner 
de bonnes choses à vos enfants, combien plus le 
Père du ciel donnera-t-il l’Esprit Saint à ceux qui 
le lui demandent ! » (Lc 11, 11-13) Dieu est un Père 
qui chérit ses enfants. Il leur donne l'Esprit-Saint, 
l'Esprit Consolateur. Voir Dieu comme ce Père très 
aimant que nous révèle le Christ, n'est-ce pas la 
conversion fondamentale ?
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    LA TRANSFIGURATION  LC 9, 28-35

 
Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il gravit 
la montagne pour prier. Pendant qu’il priait, l’aspect de 
son visage devint autre, et son vêtement devint d’une 
blancheur éblouissante. Voici que deux hommes s’en-
tretenaient avec lui : c’étaient Moïse et Élie, apparus 
dans la gloire. Ils parlaient de son départ qui allait s’ac-
complir à Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient 
accablés de sommeil ; mais, restant éveillés, ils virent 
la gloire de Jésus, et les deux hommes à ses côtés. Ces 
derniers s’éloignaient de lui, quand Pierre dit à Jésus : 
« Maître, il est bon que nous soyons ici ! Faisons trois 
tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 
Il ne savait pas ce qu’il disait. Pierre n’avait pas fini de 
parler, qu’une nuée survint et les couvrit de son ombre ; 
ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y pénétrèrent. Et, de 
la nuée, une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils, 
celui que j’ai choisi : écoutez-le ! »

 MÉDITATION

Une grande lumière
Chaque jour, et plus spécialement pendant ce ca-
rême, et plus encore pendant ce temps de confine-
ment, nous suivons le Seigneur Jésus. Aujourd’hui il 
nous prend avec lui et quelques autres disciples. 

Il quitte la plaine et se dirige vers une haute col-
line. Là il nous arrête. Il ne prend avec lui que trois 
disciples et il nous dit d’attendre. Alors nous at-
tendons en priant. Nous suivons du regard le pe-
tit groupe qui s’éloigne. Soudain il s’arrête. Nous 
voyons comme une grande lueur qui brille derrière 
eux. Ça ne dure pas longtemps. Puis il y a un grand 
bruit comme une forte voix. Mais nous ne saisissons 
pas ce qui se dit. Enfin voilà que le petit groupe re-
vient. Nous brûlons de leur demander ce qui est 
arrivé. Mais ils se taisent. Ils ne le diront que bien 
plus tard. Ils ont d’ailleurs du mal à expliquer. Eux 
qui croyaient connaître Jésus l’ont découvert sous 
son vrai jour. Son corps est devenu incandescent. Il 
n’était plus que lumière. Ils ont commencé à saisir 
qu’il était lumière née de la lumière, vrai Dieu né du 
vrai Dieu. Et quand, plus tard, ils l’ont vu défiguré et 
tordu de souffrance, ils se sont souvenus. Leur foi 
n’a pas failli. Ils ont compris qu’il faut se méfier des 
apparences. Non seulement avec Jésus, mais avec 
tout le monde. Les apparences sont trompeuses. 
Il y a ce qu’on voit, et il y a ce qu’on est vraiment. 
Les baptisés sont fils de la lumière. Ils participent 
à cette lumière qui a brillé en Jésus le jour de sa 
Transfiguration. Il faut ouvrir les yeux de l’âme. Rien 
ne pourra éteindre cette lumière. Qui nous sépare-
ra de l’amour du Christ ?  
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MERCREDI SAINT  Célébration de la Parole
Si vous avez choisi cette possibilité, voici le déroulé : 

Entrée en célébration (chant), Ecoute de la Parole et Méditation.

Entrée en célébration

  VCHANT D’ENTRÉE .............................................................   lancé par..............................................  instruments

Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit. Amen

Écouter la Parole

    L'ONCTION  
DE BÉTHANIE     JN 12, 1-8

Six jours avant la Pâque, Jésus vint à Béthanie où ha-
bitait Lazare, qu’il avait réveillé d’entre les morts. On 
donna un repas en l’honneur de Jésus. Marthe faisait 
le service, Lazare était parmi les convives avec Jésus. 
Or, Marie avait pris une livre d’un parfum très pur et de 
très grande valeur ; elle versa le parfum sur les pieds de 
Jésus, qu’elle essuya avec ses cheveux ; la maison fut 

remplie de l’odeur du parfum. Judas Iscariote, l’un de 
ses disciples, celui qui allait le livrer, dit alors : « Pourquoi 
n’a-t-on pas vendu ce parfum pour trois cents pièces 
d’argent, que l’on aurait données à des pauvres ? » Il 
parla ainsi, non par souci des pauvres, mais parce que 
c’était un voleur : comme il tenait la bourse commune, 
il prenait ce que l’on y mettait. Jésus lui dit : « Laisse-la 
observer cet usage en vue du jour de mon ensevelisse-
ment ! Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, 
mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. »

Répondre à la Parole
Aujourd'hui nous vous proposons de méditer sur la figure de Marie, la soeur de Lazare en l'identifiant, à 

la suite d'une longue tradition dans l'Eglise,  
à la figure de sainte Marie-Madeleine  

Marie-Madeleine
Ce matin-là, comme chaque matin, Marie-Made-
leine était sur le pas de sa porte. La rue s’animait 
peu à peu. Des familles passaient, flânant entre les 
boutiques. Des enfants couraient. Les marchands 
sortaient leurs étals.

Que se passa-t-il dans ton cœur, Marie-Madeleine ? 
Quel a été le déclic ? Le regard gêné de trop, le rire 
étouffé qui écrase le cœur ce jour-là et pas ceux 
d’avant. La terrible routine carcérale du péché.

Et puis ce murmure qui monte dans la ville  : «  il 
vient voir Lazare ». 

Car depuis que Jésus a ressuscité son ami, les 
réactions sont contrastées en ville. Marthe et Marie 
ont croulé, les premiers temps, sous les corbeilles 
de fruits apportées par les voisins curieux. Il y a les 
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esprits forts, qui surnomment Lazare le «  mort-
vivant  », et qui disent qu’un jour on expliquera 
scientifiquement ce mystère. Mais de tout cela, tu 
te moques, Marie. Toi, tu le sais bien que ton frère 
est vraiment vivant. Tu le vois manger, dormir, 
parler, rire. Sa main sur la tienne est la même 
qu’avant. Son rire quand tu te chamailles avec 
Marthe a le même son qu’avant.

Que se passe-t-il dans ton cœur, Marie-Made-
leine, quel est ce débordement d’amour ? Il fallait 
quelque chose d’impossible, de trop beau pour 
être vrai, comme un mort qui revient d’entre les 
morts, comme le péché qui soudain ne pèse plus. 

Ce que le péché a endurci en toi vole en éclats. 
Tu cours vers Lui, confiante comme au premier 
amour, et voilà que tu ris toute seule. Comme sur 
le pas de ta porte, tu te moques du regard des 
autres. Comme sur le pas de ta porte, tu te ris de 
leurs insultes. Tu t’agenouilles devant celui qui 
rend vivants les morts et tu le parfumes comme 
une épouse.

Et voilà que, comme Lazare, il te relève de la mort.

Que se passe-t-il dans ton cœur, Marie-Madeleine, 
toi la souillée devenue l’épousée, toi la morte 
maintenant relevée ?

 •NOTRE PÈRE

  VCHANT FINAL ..................................................................................    lancé par ..............................................  instruments
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